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Le CORPUS VITREARUM MEDIIAEVI
(CVMA)

La Commission pour la recherche sur le vitrail du moyen
age en Suisse se presente ä 1'occasion du XVIEme colloque
international du CORPUS VITREARUM qui se tiendra ä
Berne du 26 au 31 aoüt 1991

Le colloque international qui va avoir lieu ä Berne en aoüt
prochain est l'occasion pour le CORPUS VITREARUM
(CVMA) de presenter ses activitEs ä un plus large public. Le
CVMA a vu le jour pendant la seconde guerre mondiale, ä
une Epoque oil, dans tous les pays d'Europe, les vitraux ont
EtE mis ä l'abri des dangers de la guerre et ont done pu etre
photographiEs et inventories dans des circonstances simi-
laires. L'entreposage des vitraux et leur documentation ont
EtE ä cette Epoque executes par des institutions dejä actives
dans le domaine de la conservation des monuments histo-
riques comme das Institut für Denkmalpflege en Autriche,
les Monuments Historiques en France, der Deutsche Verein

für Kunstwissenschaft en Allemagne. D'autres organisations

du mEme type se sont alors constitutes en Angle-
terre, en Belgique, en Italie et en Suisse. Cest en 1947 que
fut cr66, ä Tinitiative du titulaire de la chaire d'histoire de
Tart ä 1'UniversitE de Berne, Hans Robert Hahnloser et

grace ä l'appui d'experts comme Johnny Roosval, Dagobert
Frey et Hans Wentzel, un comitE international d'historiens
d'art et de restaurateurs qui a donnE officiellement naissan-
ce en 1952 äAmsterdam au ComitE International d'Histoire
de l'Art (CIHA). A la meme Epoque, deux expositions
importantes sur le vitrail en France (1952 ä Rotterdam et
1953 ä Paris) ont attirE l'attention du public sur cet art, la

premiEre exposition de ce genre 'Alte Glasmalerei in der
Schweiz' avait 6X6 organisEe en 1945/46 en Suisse sous
l'Egide du Conseiller fEdEral Philipp Etter. Cette sErie

d'expositions a certainement 6X6 le point de dEpart de
1'intErEt qui s'est dEveloppE en faveur de la recherche et de
la conservation des vitraux du moyen age.

Les objectifs du CVMA

DEs le debut, l'objectif principal du CVMA a 6x6 l'Etude

scientifique et la conservation des vitraux crEEs au moyen
äge en Occident Depuis sa crEation, le CVMA est dirigE par
un comitE international alors placE sous la direction de Hans
R. Hahnloser, Johnny Roosval et Marcel Aubert Ce comitE

dEpend du ComitE International d'Histoire de l'Art (CIHA)
et est chargE de contröler les activitEs des comitEs nationaux

pous lesquels il est competent Ces comitEs nationaux ou
commissions sont ä leur tour rattaches aux Academies des

sciences humaines de leurs pays respectifs. En Suisse, le
CVMA constitue une commission faisant partie de l'Aca-
demie suisse des sciences humaines (ASSH).
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Au cours des premiEres annEes suivant sa creation, la tache
primordiale du comitE international a 6X6 d'Elaborer des

projets de recherche et de mettre au point les rEglements
nEcessaires ä cette Elaboration. De nombreux colloques ont
6x6 nEcessaires (ä Berne en 1952, ä Paris en 1953 et ä

Cologne en 1954) ä la dEfinition de directives acceptables et
applicables par tous les membres. Ces directives stipulent
que les comitEs nationaux ont pour täche de se consacrer ä
1'Etude scientifique des vitraux mais surtout ä la publication
des catalogues 'CORPUS VITREARUM'. La Suisse a

publiE consEcutivement les deux premiers catalogues (en
1956 et en 1965), tous deux consacrEs aux vitraux en Suisse,
le premier catalogue (du XIIEme au XIVEme siEcle) a EtE

un exemple bien suivi puisque la sErie compte dEsormais 35

volumes au niveau international. La Suisse est sur le point
de publier son 4Eme volume qui est consacrE aux vitraux de
la cathEdrale de Berne (XVEme - XVIEme siEcle).

La surveillance technique des restaurations

Lors de son IVeme colloque international ä Erfurt en 1962,
le CVMA a dEcidE la crEation d'un comitE technique afin
d'assurer la surveillance technique des restaurations deve-
nues de plus en plus nEcessaire compte tenu des dommages
causEs par les problEmes d'environnement En Suisse, cette
surveillance technique est assurEe en collaboration avec le
Centre suisse de recherche et d'information sur le vitrail ä

Romont, une institution qui a vu le jour gräce au Progamme
national de recherche 16 (PNR 16) et dont le directeur
Stefan Trümpier est Egalement membre du CVMA.

A 1'heure actuelle, on remarque que la corrosion des vitraux
s'est accElErEe de maniEre alarmante depuis la seconde

guerre mondiale bien que le problEme du craquElement des

vitraux ne soit pas un problEme rEcent Tout profane qui
contemple la beautE resplendissante d'un vitrail du moyen
äge dans une Eglise est tout d'abord impressionnE par le

spectacle unique qui s'offfe ä lui, s'il s'approche un peu plus
prEs de la paroi de verre; son regard, pourtant inexpErimen-
tE, remarquera tout de suite une dEgradation de la surface,
une modification du verre provoquEe par les influences

atmosphEriques qui inquiEte au plus au point les spEciali-
stes. Les substances toxiques de 1 atmosphEre attaquent les

vitraux sur lesquels elles dEposent des matiEres corrosives.
Ce phEnomEne persistant de dEgradation rend opaques en
un temps record les vitraux aux couleurs autrefois si somp-
tueuses et est responsable de la disparition d'oeuvres

uniques, tEmoins d'un art dEcouvert au moyen äge. Nos vitraux
sont gravement mEnacEs. Ce phEnomEne de dEgradation,
qui Evolue aujourd'hui vite a dEjä pris une certaine ampleur
ä Lausanne, ä Königsfelden et ä Hauterive, consterne non
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seulement les conservateurs des monuments historiques
mais encore l'opinion publique qui est de plus en plus
consciente du probteme. II est done absolument urgent de
continuer ä sensibiliser l'opinion publique et d'attirer l'at-
tention des hommes politiques et des autorit£s sur la
situation catastrophique tant qu'il est encore temps. Les
vitraux qui ont suntecu presque un miltenaire sans subir de

dommages sont condanutes dans un avenir proche ä dispa-
raitre complement si les moyens dconomiques et financiers

ne sont pas mis en oeuvre pour trouver des ntethodes
qui permettront de lutter contre cette degradation progressive

et implacable des vitraux qui touche toute l'Europe. Ce
probteme concerne bien sür tous les pays qui poss&dent des

vitraux datant du moyen äge; les vitraux modernes du
XlX&me et du XXdme stecle commencent ä porter les

premiers stigmates d'une degradation en cours.

Les nouvelles methodes de restauration et les problemes

Les methodes traditionnelles de restauration qui ont ete

appliqudes au cours des Steeles derniers ne suffisent plus. II
est necessaire dordnavant de travailler ä la recherche de
nouvelles methodes grace ä la collaboration interdiscipli-
naire entre les specialistes des sciences humaines et les

specialistes des sciences naturelles afin de pouvoir rdagir
dans les deiais les plus brefs. II faut en particulier deceler les

causes du craqudlement du verre et trouver les moyens de
le combattre sans endommager encore plus le vitrail. Des
Stüdes sont en cours en collaboration avec l'ICOMOS, des

colloques et des symposiums sont organises au sein du
CVMA. Les r£sultats des recherches sont publtes au fur et
ä mesure dans les 'News Letters' qui est l'organe de communication

du comite technique cree par Hans Robert Hahnloser

et finance par l'UAL La collaboration entre les divers
domaines de la recherche, les Behanges scientifiques entre
les historiens d'art, les scientifiques et les techniciens sont
sans aueun doute une des particularites du CVMA et
reprdsentent certainement la base necessaire ä la sauvegar-
de des vitraux, ce pr£cieux heritage aujourd'hui malheureu-
sement en danger.

Malheureusement la degradation evolue plus vite que le
resultat des etudes et des recherches. Jusqu'en 1950, en
Suisse, l'etat des vitraux etait relativement bon mis ä part les
ntecanismes naturels de vieillissement qui, de part la nature
meme de la matiere, sont indissociables de toute oeuvre
d'art A l'heure actuelle, on remarque une acceleration du

processus de degradation. Jusqu'en 1965, les modifications
de la structure du verre qui prenaient vingt ans ont ete
reduites ä dix ans puis, jusqu'en 1985, quatre ans suffisaient

pour aboutir aux modifications semblables, comme par

exemple ä Münchenbuchsee pr£s de Berne. Pour beaueoup
de vitraux, les mesures de restauration ne peuvent plus rien:
le demontage et le transport dans un musde sont souvent les
seules solutions pour eviter que les oeuvres dejä fort
endommagees soient comptetement detruites.

Le CVMA considere comme une de ses taches les plus
importantes de s'engager pour la sauvegarde et la conservation

des vitraux existant encore et de faire prendre
conscience ä l'opinion publique que cette forme de conservation

des monuments historiques est, ä une dpoque oü
l'environnement souffre de plus en plus des substances

toxiques, un devoir culturel prioritaire et primordial qui
devrait nous permettre de sauver l'heritage de notre passe.

(voir £galement la rubrique Nouvelles page 9)

Ellen J. Beer

La culture industrielle en Suisse

Le 23 aoüt prochain, 'Die Gesellschaft für Industriekultur'
verra le jour ä la 'Kultursagi' ä Winterthour. Les change-
ments enonomiques et techniques actuels ainsi que la

rapidite croissante avec laquelle les biens culturels industri-
els disparaissent sont ä l'origine de la creation de cette
soctete. L'expose suivant donne un aper^u (incomplet) des

activites mendes en Suisse pour la conservation des biens
culturels industriels.

1. La Suisse sur le plan international

A cöte de l'ICOMOS qui organise des seminaires sur les

biens culturels industriels et sur leur conservation, e'est

essentiellement 1'ICCIH qui s'occupe au niveau international
de cette question. ^'International Conference on the

Conservation of the Industrial Heritage' a lieu tous les trois
ans depuis 1973. En 1990, cette conference s'est tenue ä

Bruxelles et a r6uni des representants de 30 pays. A
l'occasion de ces conferences, deux 'National Reports' ont
ete publtes sur la situation en Suisse, un redige par Marc
Barblan (1) pour les annees 1978-1981 et un r£dig6 par
Hans-Peter Bärtschi (2) pour les amtees 1984-1987. Pour
les autres pdriodes il n'a pas ete possible de trouver de
service ou d'organisme pour se charger de tels rapports, ceci

s'explique par le fait que l'archeologie industrielle repose en
Suisse essentiellement sur des initiatives locales et regionales

qui voient le jour au sein d'associations ou au niveau
communal et cantonal. Pour le moment il n"y a pas de

coordination nationale des efforts entrepris dans ce domai-
ne et il n'existe pas non plus dans les universites de centres
de recherche sur l'histoire de la technique ou sur l'archeologie

industrielle. Les efforts entrepris pour la conservation
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de l'hdritage industriel sont multiples mais correspondent
aux structures fdddralistes de TEtat suisse. Pour ces raisons,
il est difficile de presenter de mani&re systdmatique les
activitds dans le domaine de l'archdologie industrielle en
Suisse, il est cependant possible de donner un aper?u de ce
qui est rdalis£ ä diffdrents niveaux.

2. La recherche, les publications et l'enseignement

L'Association suisse de l'histoire de la technique (ASHT)s'est
fix6e comme objectif dans les ann^es 70 de crder en Suisse

un chaire d'histoire de la technique. L'Association est
toujours aussi loin de son but, les Ecoles polytechniques
föderales pratiquant une politique de plafonnement du
personnel. Certains titulaires de chaires et directeurs d'in-
stituts encouragent cependant de plus en plus les travaux sur
l'archdologie industrielle en rapport avec leurs speciality.
On peut citer ici le r£sultat de recherches menses dans ce
contexte, la thdse de Hans-Peter Bärtschi 'Industrialisierung,

Eisenbahnschlachten und Städtebau' publice par 1EPFZ
(3). Un certain nombre de travaux de licence et de th&ses sur
ce theme sont disponibles en polycopies ou en livres de
poche dans les biblioth&ques des universit6s; ä part un
bulletin sur les travaux de licence et sur les theses termines
ou en cours de redaction dans les instituts d'histoire des

university suisses (4), il n'existe pas de repertoires spdci-
fiques des travaux de recherche consacr£s ä l'archdologie
industrielle dans les university et dans les instituts techniques

supdrieurs.

Au niveau national, une 6quipe de l'Universite de Berne
eiabore un 'Inventaire des voies de communication histori-
ques de la Suisse' (IVS). Parmi les instituts techniques
sup£rieurs, le Technikum de Winterthour est le premier et
le seul ä avoir organist trois cours d'archdologie industrielle
donn6s par Hans-Peter Bärtschi. Les University Populai-
res Suisses qui s'adressent au grand public ont 6galement
d6]ä propose dans diff£rentes regions des cours d'arch6oIo-
gie industrielle. De plus en plus l'arch^ologie industrielle
fait partie des matidres enseign£es au cours de la formation
des instituteurs du primaire ce qui prouve que l'intdret est
de plus en plus grand pour ce secteur spdcifique.

3. La conservation des biens industriels

Les services föddraux responsables de la conservation des

monuments historiques ont cred il y a plusieurs ann£es
l"Inventaire des sites construits ä profager en Suisse'(ISOS)
qui prend dgalement en consideration les installations
industrielles. Sur la base de listes existant au niveau regional,
certaines anciennes installations industrielles ont ete r£-
pertoriees dans cet inventaire comme biens culturels devant
etre proteges. Conformement au decret federal du 14 mars
1981, onze bätiments industriels et artisanaux repartis sur
tout le territoire suisse font partie des biens culturels devant
faire l'objet de mesures de conservation. Ces listes des

ORGANISATIONS

installations ä proteger sont en fait des instruments de
travail qui n'ont de force juridique que lorsque les autorites
politiques competentes decident des mesures de protection
n£cessaires pour chaque objet Dans la plupart des cas, ces
mesures de protection sont li£es ä l'octroi de subventions. Le
systöme fdddraliste de la Suisse est tel que la Confederation
n'est responsable que des mesures de protection des
bätiments qui lui appartiennent en propre. C'est ainsi que les
Chemins de fer faddraux ont etabli de 1981 ä 1984 un
inventaire syst£matique de leurs bätiments, cet inventaire
n'est pas accessible au public.

La conservation de l'h£ritage industriel est pratiqude de
mani&re tr£s differente dans les 26 cantons suisses. Le
service de conservation des monuments historiques du
Canton de Zurich dispose de l'inventaire le plus complet des
biens industriels. Cet inventaire a 6t6 commence au debut
des ann6es 80, parmi plus de 1000 objets recenses dans le
Canton (sans tenir compte des villes de Zurich et de

Winterthour), plus de 50 ont 6x6 inventories en detail et les

premiers projets de restauration ont dejä dans certains cas
ete mis ä execution comme par exemple pour le complexe de
la filature de Neuthal et pour le hangar ä locomotives
d'Uster. L'ancienne construction en beton du hangar de

montage de l'aeroport de Dübendorf et cinq usines ont ete
places sous la protection du service de conservation des

monuments historiques, d'autres ont ete rayes de la liste en
raison du coüt de leur restauration et de leur entretien. Les
3000 communes de Suisse sont competentes pour la
conservation des objets qui n'ont pas ete classes d'importance
regionale. II existe de grandes differences entre les cantons
sur la maniere de considdrer l'heritage industriel, ces
differences sont encore plus grandes entre les communes. Jus-
qu'ä present seules les grandes villes ont ete en mesure de

preserver avec succes certaines installations industrielles,
quelques exemples parmi d'autres, ä Geneve, le Pont de la
Machine et la reconversion des abattoirs, ä Bäle, l'amena-
gement de la papeterie au bord du Rhin, ä Zurich, la
restauration des abattoirs et de leur chemin6e industrielle,
ram£nagement du 'Mühlerama' au quatrieme dtage d'un
moulin ä cylindres fonctionnant par transmission.

4. Les activites des musees, les expositions, les conferences

Le mus£e le plus visits de Suisse est le Mus6e suisse des

transports et des communications (auto-finance) ä Lucerne
qui met continuellement en valeur et präsente de nouveaux
secteurs de l'arch£ologie industrielle. Le Technorama ä

Winterthour, premier mus£e national de la technique er66

en 1982, connait des difficulfas financi&res et, pour attirer
un plus grand nombre de visiteurs, concentre desormais ses
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activity sur les techniques contemporaines et futures. A
cöfe de ces deux musses techniques d'importance nationale,
il existe plus de 500 musses locaux dont certains se consac-
rent ögalement ä certains aspects de l'arclfeologie industrielle.

Par contre, peu d'anciens bätiments industriels et
d'usines ont 6X6 conserves et transfornfes eux-memes en
musses. Dans le Jura on trouve cependant deux nouveaux
musses de ce genre, le Musöe du Fer ä Vallorbe et l'instal-
lation souterraine du Moulin du Col-des-Roches pr&s du
Locle. Des associations qui se consacrent ä l'histoire de

l'industrie miniere en Suisse ont cr66 ä Davos et ä Gonzen

prös de Sargans des musses de l'industrie miniere dans des

mines et dans des galeries souterraines d'origine. Le public
est toujours Xrts attife par les musses des transports et des

communications, parmi les musses nouvellement ct66s on
peut citer le Musöe des troupes föderales d'aviation ä

Dübendorf qui s'agrandit et ouvrira bientöt ses nouvelles
halles d'exposition.

Parmi les activifes et les expositions et les conferences

specialises sur l'archöologie de l'industrie qui ont vu le jour
ou ont eu lieu au cours des dernferes annöes, on peut citer
les premiers chemins didactiques qui mettent l'accent sur
l'archöologie industrielle, le Chemin Ritter ä Fribourg et le

chemin ä travers l'Oberland zurichois (qui existe depuis
1984, voir plus bas), la piste cyclable de l'industrie ä Win-
terthour (5) ainsi que les expositions itinörantes comme
'Zürich als Industriestadt' (Zurich, Stuttgart) qui a 6x6

proposöe au public ä Geneve en version fran^aise enrichie
d'une sörie de photographies des paysages industriels ro-
mands sous le titre 'II ötait une fois l'industrie' (6). En 1985,

l'exposition 'Hydrodynamica' ä Lausanne a 6X6 l'occasion de

präsenter les divers aspects de l'histoire de la production de

lfelectricife en Suisse. La 96me Foire internationale pour la

protection de l'environnement et la construction hydrauli-
que qui a eu lieu en 1983 sur le tlfeme 'Pro Aqua - Pro Vita'
a permis de retracer l'histoire de la correction des cours
d'eau et de l'utilisation de lfenergie hydraulique en Suisse

(7). Deux conferences sur le tlfeme 'La reconversion des

bätiments industriels' (8) ont, en automne 1987,6x6 l'occasion

de präsenter au public en detail les multiples aspects de

ce domaine particulier.

5. Les activifes des associations

L'arclfeologie de l'industrie n'existerait pas en Suisse s'il n*y

avait pas les associations et leurs multiples activifes. Un
nombre important d'associations s'est er66 pour la conservation

d'objets anciens tels que les vöhicules sur rail, les

avions, les bateaux ä vapeur, les moulins, les scieries ä roue
hydraulique et pour la premiere fois pour la conservation de

deux salles de machines equipöes de machines ä vapeur
stationnaires. Ces associations ont un organe pour informer
et etre informees, la revue trimestrielle 'Industriearchäologie'

d'Oskar Baldinger, Umiken/Brugg. La Societe d'Hi-
stoire de 1'Art en Suisse (SHAS) s'occupe de plus en plus de

l'archöologie de l'industrie; e'est Hans Martin Gubler qui a
efe un des premiers ä se consacrer ä cette matfere, la SHAS
tient compte de ce domaine d'activife d'une part dans sa serie
les 'Monuments d'Art et d'Histoire de la Suisse', d'autre part
dans l'lnventaire Suisse d'Architecture 1850-1920 (INSA)
(9). La Socfefe d'etudes en matfere d'histoire öconomique se

pröoccupe ögalement des aspects touchant ä l'archeologie
industrielle dans sa publication 'Schweizer Pioniere des

Wirtschaft und Technik' (10). Les nombreuses associations
des amis des lignes de chemin de fer historiques sont
regroupöes depuis bientöt 40 ans en une association faitfere
'Schweizerische Eisenbahn-Amateure' et travaillent tr&s

activement en faveur de la sauvegarde de nombreuses lignes
de chemin de fer privöes et de nombreuses lignes des CFF.
On peut par exemple citer leurs travaux pour la remise en
6tat de la ligne Blonay-Chamby au-dessus du Lac Leman
et de la ligne Bauma-Hinwil dans l'Oberland zurichois.
Tfes souvent les efforts entrepris pour la conservation de

certains objets ou bätiments sont locaux et isofes. Pour la

premfere fois, dans l'Oberland zurichois, differentes
associations (une association pour la sauvegarde d'un bateau ä

vapeur, une cooperative pour la conservation d'un hangar ä

locomotives ä Uster, une association pour la conservation
des bätiments artisanaux et industriels et une association

pour la conservation d'un train ä vapeur) ont coordonne
leurs activifes avec l'aide de personnes privees et des

autorifes communales et ont cr66 le chemin didactique de

l'industrie de l'Oberland zurichois qui traverse des regions
oü l'activife de l'industrie textile ötait intense pendant la

premiere moitfe du XIXfeme sfecle (11).

6. Les activifes de l'industrie privee

Les initiatives les plus connues du public prises par des

entrepreneurs privös dans le domaine de l'arclfeologie
industrielle sont la conservation de l'usine principale de la
Brasserie Feldschlösschen ä Rheinfelden/AG, de la salle de

brassage, de la machine ä vapeur, des locomotives ä vapeur,
des attelages de chevaux, etc. et le Musöe de la Saline de Bex
dans le Canton de Vaud. La restauration de la manufacture
d'Islikon/TG construite il y a deux sfecles est egalement
l'oeuvre d'un entrepreneur, M. Jossi. De plus en plus
d'entreprises ouvrent leurs propres musöes pour presenter
au public les aspects archöologiques de leurs nfetiers, par
exemple la Socfefe d'assurances Winterthour ä Winter-
thour, l'entreprise Sulzer-Rüti qui expose une collection
complete de nfetiers ä tisser et de machines ä RütL La
conservation et le classement des archives des entreprises
posent cependant des probfemes. Des mesures sont prises ä

la bibliotlfeque de l'EPF pour öviter que les archives des

entreprises soient dötruites, la biblioth^que se charge de

reprendre une certaine partie des stocks d'archives pour les
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conserver. Les archives privies les plus importantes sur
l'histoire de la technique sont constitutes par la 'Eisenbibliothek'

de la Fondation Georg-Fischer au Couvent de
Paradies/TG qui ont pu dtre conservdes grace ä l'initiative
privde d'une entreprise. - Pour conclure on peut dire qu'en
Suisse les activitds dans le domaine de l'archeologie
industrielle ont augmentd et ont dvolud de manidre tout ä fait
satisfaisante au cours des dernidres anndes surtout grace
aux initiatives locales qui pour le moment ne sont pas
suffisamment bien coordonndes.

Publications et manifestations:!) Bericht über Erforschung
und Neubewertung des industriellen Erbes in der Schweiz
1978-1981, ä l'occasion de la 4dme ICCIH publid en 1981

par API, Gendve, 1981, par Marc Barblan
2) TICCIH, Industrial Heritage Transactions 2, par Manfred

Wehdorn et Peter Swittalek, Vienne 1990, Switzerland,
par H. P. Bärtschi, pages 269-275
3) Hans-Peter Bärtschi: Industrialisierung, Eisenbahnschlachten

und Städtebau, Thdse EPFZ 1980, publication
Bäle/Boston 1983

4) Laufende und abgeschlossene Lizentiats- und
Diplomarbeiten an den Historischen Instituten der Schweizer

<

Universitäten, publik par la Socidtd gdndrale suisse d'histoi-
re, dernidre Edition Bulletin No 28, ddcembre 1986

5) Piste cyclable retra^ant l'histoire industrielle de la rdgion
(18 Stapes entre le Technorama, les terrains industriels de

l'entreprise Sulzer et la premiere filature mdcanique de
Suisse ä Hard), un ddpliant peut dtre obtenu ä l'Office du
tourisme, Bahnhofplatz, 8400 Winterthour
6) II dtait une fois l'industrie, catalogue de l'exposition publik
par Marc Barblan, Geneve 1985

7) 9. Internationale Fachmesse für Umweltschutz und
Wasserbau: Die Geschichte der Gewässerkorrektion und
der Wasserkraftnutzung in der Schweiz, Katalog, Basel
1983

8) Association suisse pour l'amdnagement national: Die
Umnutzung alter Industriebauten und ihre Auswirkungen
aufdie Umgebung, Dokumentation, Aathal 1987 et ASTH/
PNR 16: Methoden der Erhaltung und Umnutzung
industrieller Kulturgüter, Dokumentaion, Brugg (Industriearchäologie),

1987

9) L'inventaire Suisse d'Architecture 1850-1920, INSA.
L'inventaire recense toutes les villes et les villages qui, avant
1920, comptaient plus de 10*000 habitants. Les volumes 1-
6 ont paru d'Aarau ä Lucerne (24 villes)
10) Schweizer Pioniere der Wirtschaft und Technik Nr. 1 -
Nr. 53, VWS, Weiacherstrasse 66, 8706 Meilen
11) Autorenkollektiv: Die industrielle Revolution im Zürcher

Oberland - Von der industriellen Erschliessung zum
Industrielehrpfad, mit Führer, hg. Jürg Hanser im Auftrage
des Vereins zur Erhaltung alter Handwerks- und
Industrieanlagen im Zürcher Oberland, Wetzikon 1986/1990;
H. P. Bärtschi: Der Industrielehrpfad Zürcher Oberland, 80

Seiten mit Tuschzeichnungen, Wetzikon 1991; Prospekt bei
der Zürcher Kantonalbank, 8622 Wetzikon, erhältlich.

Hans-Peter Bärtschi
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La conservation des monuments historiques
appartenant ä la Confederation

Un entretien avec Martin Fröhlich, docteur es sciences

techniques, architecte diplöme de l'EPFZ, conservateur
des monuments historiques appartenant ä la Confederation

qui nous parle de ses fonctions, de ses täches, de ses
idees et de ses conceptions

NIKE: La future restructuration du Parlement doit per-
mettre aux parlementaires et ä leurs collaborateurs de

disposer de plus de place de travail dans le Palais föderal.
L'architecte tessinois Mario Botta et l'architecte bernois
Kurt Aellen ont dtd chargds d'dtudier la possibilifö d'un
agrandissement des bätiments. A votre avis, ä quoi doit-on
faire particulidrement attention lors de la realisation d'un tel
projet?

Martin Fröhlich: Je pense que la commission du Parlement
est peut- etre allde un peu vite en demandant d'une part ä

Mario Botta (Lugano) et ä Kurt Aellen (Berne) et d'autre

part au bureau d'architecture Burkard, Meyer, Steiger und
Partner (Baden) et ä Claudine Lorenz (Sion) de presenter
des projets. Au cours des dernidres anndes, les responsables
de l'Office des constructions föderales et moi-möme avons
souvent rdfldchi aux possibilitds d'amdliorer les conditions
de travail des parlementaires aux abords des salles du
Conseil. C'est lä une täche particulidrement ddlicate. Les

parties anciennes du Palais föderal sont les bätiments les

plus anciens que la Confederation ait fait construire (le
bätiment ouest du Palais fdddral a dtd construit de 1852 ä

1857). La partie la plus rdcente du Palais föderal est le
Parlement construit entre 1894 et 1902 qui doit en premier
lieu etre considdrd comme un monument national et seu-
lement en second lieu comme le Parlement C'est pour ces

raisons que celava etre un travail trds complexe de pratiquer
des transformations importantes de ces bätiments. II va
falloir respecter les perspectives urbanistiques, architecto-
niques, historiques et tenir compte des critdres de conservation

et des aspects fonctionnels. Je suis particulidrement
impatient de voir ce que vont nous proposer les deux

groupes d'architectes, Mario Botta et Kurt Aellen d'une

part qui prevoient un nouveau bätiment du cöfö sud du
Parlement et les deux autres bureaux d'architecture d'autre

part qui ddsirent transformer les ailes des deux autres
bätiments du Palais fdddral les plus proches du Parlement

pour y installer le Parlement et ses services. Personnelle-
ment je pense que Ton devrait prendre en considdration
d'autres possibilitds rdalisables sur le plan thdorique plutöt
que de se contenter de ce qui a dtd proposd jusqu'ä prdsent
On reparlera de tout ceci au moment voulu.
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C'est bien sür trEs tentant d'avoir un Vrai Botta' ä un endroit
aussi important ä Berne. Pourtant Berne n'a pas besoin dfun
edifice construit par Botta pour etre mise en valeur, son
patrimoine culturel ^importance mondial en a dEjä fait une
ville trEs mondiale. Aujourd'hui dEjä le front sud de la ville
fornte par les cinq bätiments tedEraux, le Bernerhof, le
bätiment ouest du Palais federal, le Parlement, le bätiment
est du Palais föderal et l'Hötel Bellevue-Palace reprEsen-
tent un ensemble de monuments historiques qui font la
gloire de la ville et sa renommEe internationale. Cest pour-
quoi je pense que c'est un peu dommage de demander ä

Mario Botta de faire un projet pour un bätiment qui ne
necessite aucune amelioration architectonique!

NIKE: Le service de la conservation des monuments appar-
tenant ä la Confederation constitue-t-il un service ä part
entidre?

Martin Fröhlich: II n'y a pas de service de conservation des

monuments appartenant ä la Confederation, il y a seule-
ment un conservateur des monuments appartenant ä la
Confederation. II s'agit en fait d'un nouveau poste qui vient
d'etre cree. Jusqu'ä la fin fevrier 1990, le secretaire de la

Commission federate des monuments historiques s'occupait
en plus de ses fonctions au sein de la Commission - et done

quand il avait le temps - de la conservation des monuments

appartenant ä la Confederation. Avec le temps on s'est

rendu compte qu'il etait impossible de s'acquitter de cete

tache 'en plus' et que les plombs du secretariat de la
Commission federate des monuments historiques etaient

sur le point de sauter. C'est pour cette raison que l'Office
federal de la culture, l'Office des constructions federates, les

PTT et les CFF se sont mis d'accord pour repartir les

fonctions jusque lä assumees par une seule personne entre
deux postes, d'une part le poste ä temps complet de secretaire

de la Commission federate des monuments historiques
et d'autre part le poste de conservateur des monuments

appartenant ä la Confederation qui est pourvu ä la fois par
l'Office des constructions federates, par les CFF et par les

PTT.

La personne nommee au poste de conservateur des monuments

appartenant ä la Confederation est egatement nommee

membre correspondant de la Commission federate des

monuments historiques afin que ce soit la Commission et

non les entrepreneurs de la Confederation qui decide si ce

qui se construit correspond aux normes fixees par le

conservation des monuments historiques. Ma fonction au sein

de l'Office des constructions federates est done d'ordre
administratif et, ä ma grande satisfaction, me permet d'en-
tretenir des contacts personnels avec les collaborateurs de

cet Office, en tant qu'architecte, cela m'interesse EnormE-

ment de pouvoir travailler avec tant de coltegues. D'un point
de vue hterarchique et en ce qui concerne mes mandats, je
depends toujours de la Commission federate des monuments

historiques representee par son secretariat et bien sür

par son nouveau president Andre Meyer.

NIKE: Comment concevez-vous votre collaboration avec
l'Office des constructions federates?

Martin Fröhlich: La question doit etre posee differemment
Comment se passe la collaboration avec les services specialises

de la Confederation charges des constructions? Car
l'Office des constructions federates n'est pas le seul service
ä construire pour l'administration federate et pour la defense

nationale, il existe bien d'autres services comme la
Division des bätiments des CFF et la Division principale des

bätiments et des immeubles des PTT pour lesquels je
travaille egatement lorsque des expertises ou des consultations

sont necessaires. D'une maniere generale la pratique
prouve q'il est preferable de consulter le conservateur des

monuments historiques suffisamment tot, c'est-ä-dire lorsque

le projet est en phase de planification. L'Office des

constructions federates fait pour ainsi dire appel quotidien-
nement ä mes services.

NIKE: Quels sont les bätiments ou les groupes de bätiments
dont vous vous occupez en priorite et de quelle maniere
intervenez-vous?

Martin Fröhlich: II faut tout d'abord considErer l'inventaire
des bätiments appartenant ä la Confederation. Toutes les

gares des CFF sont proprtete de la Confederation; ä cela

s'ajoute la plupart des hotels des postes et des bureaux de

poste, au moins les plus grands, quelques casernes. Personne

n'ignore que la plupart des casernes sont proprtete des

cantons. La Confederation est proprtetaire de nombreux
bätiments administrates, des bätiments des Hautes ecoles de

Zurich et de Lausanne (EPFZ et EPFL) et de leurs annexes
de Würenlingen, de Birmensdorf, de Dübendorf, de St-
Gall, de Wädenswil, etc., des bureaux des Douanes et des

bätiments culturels comme Le Musee national suisse, les

chäteaux de Prangins et de Wildegg, la BibliothEque nationale

suisse et des bätiments de representation du Conseil
federal, la propriete Lohn prEs de Kehrsatz et la Maison
Beatrice von Wattenwyl ä Berne et pour couronner le tout
je citerai bien entendu encore le Palais federal.

Dans cette Enumeration il y a des objets qui sont et resteront
des objets 'ä probtemes' en mattere de conservation comme
le Palais fEdEral par exemple. Les bätiments de representation

doivent toujours 6tre prEts ä fonetionner, il faut veiller
ä l'etat du service ä cate comme ä l'Etat des peintures
murales. Parmi les objets 'ä probtemes' des sept ä huit
prochaines amtees, je pense ä la gare principale de Zurich;
les transforamtions des anciens bätiments et les nouvelles
constructions doivent en effet correspondre ä certains cri-
teres de la conservation de monuments historiques.
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NIKE: Comment sont definies les täches du conservateur
des bätiments appartenant ä la Confederation?

Martin Fröhlich: En principe, les conservateurs cantonaux
des monuments historiques couvrent tout le territoire
national, ils sont responsables du patrimoine culturel appartenant

ä la Confederation. Je n'ai pas du tout F intention par
mes activites de changer quoi que ce soit ä cet etat de fait.
Mais etant donne que la voie hierarchique est ä l'heure
actuelle quelque peu sinueuse et que la collaboration des

cantons et des communes avec les diffdrents services de
rOffice des constructions federates, des PTT et des CFF et
avec les bureaux qui utilisent les bätiments en question pose
certains probtemes, la plupart des conservateurs cantonaux
et communaux des monuments historiques apprScient d'a-
voir une personne de contact au sein de Fadministration
föderale qui soit un interlocuteur direct. Je consktere done
ma fonetion comme celle d'un intermediate dont le röle est
de faciliter aussi bien le travail des autorites cantonales et
communales que celui des autorites federates. Pour vous
citer un exemple, nous avons mis au point une r^glemen-
taion avec la Ville de Zurich qui pr£voit que l'Office
municipal des constructions ne peut prendre en consideration

des demandes de permis de construire pour des objets
connus places sous protection que si je les ai examinees et
signees.

A cela s'ajoute qu'en tant que membre correspondant de la
Commission federale des monuments historiques et comme
tous les membres de cette Commission, je m'occupe egale-
ment de bätiments qui n'appartiennent pas ä la Confederation.

Je ne veux pas non plus manquer de mentionner une
fonetion que je remplis avec beaueoup de plaisir et de

satisfaction, mon travail en tant que conservateur communal
des monuments historiques de Morat Cette täche m'est

restee d'un ancien contrat execute pour la Confederation.
Ce travail de conservateur communal me permet de voir sur
le terrain les probiemes quotidiens auxquels mes coliegues
sont confrontes.

NIKE: De quels projets importants de renovation et de
restauration vous occupez-vous en ce moment?

Martin Fröhlich: En ce moment je m'occupe de l'EPF-
Centre qui est toujours en travaux (au cours des mois
prochains va commencer la restauration de l'observatoire).
Je m'occupe egalement des bätiments les plus anciens de

FEPF-Hönggerberg (construits ä partir de 1962) parce que
je pense qu'il est important de prendre soin d&s maintanant
de ces ensembles de bätiments afin d'eviter d'avoir ä les
restaurer ä nouveau une fois qu'ils seront devenus des
monuments historiques. Le chäteau de Prangins dans le
Canton de Vaud est un de mes chantiers importants comme
le Palais federal pour lequel il est n^cessaire de prendre en
consideration les multiples aspects de la conservation des

monuments historiques. En outre nous mettons en route
quelques travaux de grande envergure, nous projetons la
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restauration du Bernerhof sur la terrasse du Palais federal
et l'assainissement du Depot federal des chevaux de l'armee.

Je suis egalement responsable d'une täche qui sort presque
du commun, j'ai la charge de la remise complete en etat des
deux bätiments de representation de la Confederation. En
collaboration avec Hanspeter Seiler, Farchitecte charge de
Fentretien de ces deux bätiments, je suis responsable pour
toute Farchitecture d'interieur et pour la decoration et
Fequipement de Fensemble ä Fexception des peintures qui
sont du ressort de la Section arts de l'Office federal de la
culture.

NIKE: Quels sont les souhaits personnels que vous aimeriez
voir realises dans un avenir proche?

Martin Fröhlich: Je m'occupe depuis un certain temps des
bätiments federaux et je suis de plus en plus persuade que
la täche du conservateur des monuments appartenant ä la
Confederation que j'ai la chance de pouvoir et de devoir
exercer seul, et que j'accomplis avec beaueoup de plaisir,
devra £tre un jour d'une fa?on ou d'une autre institution-
nalisee. Parmi les 10*000 bätiments qui appartiennent ä la
Confederation, il y en a dont la disparition ne serait ä priori
pas une perte mais il y en a egalement beaueoup pour
lesquels ce serait dramatique s'ils devaient subir des prejudices

aussi insiginifiants puissent-ils etre. Je consktere un
de mes devoirs, et c'est egalement un de mes souhaits, de

prendre un jour la decision de proceder ä une sorte d'inven-
taire des bätiments appartenant ä la Confederation devant
etre proteges. - J'ai remarque que la Confederation a
toujours fait en sorte de construire des bätiments qui, chacun
dans son style particulier, sont des edifices de bonne qualite.
II y a peu d'architectes suisses de renom qui n'ont pas au
moins fait construire un bätiment federal, ä Fexception
pourtant de Le Corbusier.

Pour conclure j'ajouterai que Fun de mes souhaits les plus
chers est depuis longtemps d'entretenir les contacts avec les
utilisateurs et les visiteurs de 'mes' bätiments soit par des

publications, soit par des exposes ou soit par des visites
guidees des bätiments federaux. J'aimerai done encourager
la publicite dans ce domaine. Et puisque je parle justement
de faire de la publicite pour les bätiments appartenant ä la
Confederation, ce n'est pas pour rien que je suis membre du
Comite du Centre NIKE qui, comme chacun sait, se con-
sacre egalement ä cette importante täche.

Entretien mene par Gian-Willi Vonesch

17


	Organisations

